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AVANT-PROPOS.

Le fieur de Lannoy, animé d'un lèle patriotique,
a fupplié l'aflemblée nationale de vouloir bien le
prendre fous fa protection , & lui permettre de
dédier & d'adreffer aux quatre-vingt-trois dépar-
temens qui compofent le royaume de France, de
même qu'aux colonies en dépendantes, l'extrait qu'il
lui a prcfenté des propriétés & ufages d'une Eau
minérale & anti-putride, propre à la guérifon des
maladies humaines, & à pre'ferver & guérir le bétail
de tous nos frères qui habitent les campagnes, des
maladies cor.tagieufes & peftilentielles, qu'on nomme
épiqootie, dont ils n'ont que trop éprouvé les mal¬
heureux effets.

Extrait du procès-verbal du comité <f'agriculture & de
commerce, du 16 juin 1790.

M. Hell a fait rapport du mémoire, N°. 453, du fieur
de Larvnoy, par lequel il demande l'agrément de dédier
aux qwatre-vingt-trois dépaitemens un ouvrage qu'il fe
propofe de publier, qui contiendra la découverte qu'il a
faite d'un remède contre les épidémies & les maladies
épizootiques des beftiaux.

Le rapporteur a penfé que rien ne peut empêcher M. de
Lannoy de dédier fon ouvrage, & de rendre public fon
remède.

Le comité a adopté les conclufions de M. le rapporteur.
Collationné fur Voriginal dudit procès-verbal, contenu au

cahier des délibérations dudit comité. A Paris, ce 17 juin 1790.
P. A. Herwyne, fecrétaire.

Titre XI du décret d'attribution des juges en matière,
de police.

« Art. V. Le foin de prévenir par les précaptions
» convenables , & celui de faire ceffer les accidens &
» fléaux calanaiteux, tels que les incendies, les épizooties,
» en provoquant, dans ces deux derniers cas, l'autorité
» des adminiftrations de département & de diflrict ».
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A MM. LES ADMINISTRATEURS

DES DÉPARTE MENS ET DISTRICTS.

I

Dans un moment où chaque citoyen s'emprefie
de donner des marques de Ton patiiotifme , j'ai
cru que vous voudriez bien me permettre de vous
dédier un petit ouvrage, qui a pour objet le bien
de l'humanité ; ce motif, plus puifîant fur vos
cœurs, que tous ceux que j'aurois pu vous préfenter,
vous le fera, fans doute, accueillir avec bonté. Je
vous prie donc, Meilleurs , de vouloir bien le pro¬
téger , moins pour mon intérêt particulier, que pour
celui de nos frères, les habitans de la campagne. Le
moyen bien éprouvé, que je leur offre , les foulagera
à peu de frais dans leurs maladies ; il les garantira ,

dans laMuite, d'un fléau qu'ils n'ont déjà que trop
éprouvé, celui de la maladie contagieufe & pefli-
lentielle du bétail, qu'on nomme epi^oocie , qui, en
les ruinant, laide encore après elle une grande partie
de terres incultes. Si vous prenez la peine, Meilleurs,
de jeter les yeux fur ce petit ouvrage, votre zèle
éclairé fur l'intérêt des habitans de fa campagne vous
fera bientôt fentir la nécellité d'avoir fous votre

main , & à votre difpofition , un approvifionnement
d'un remède unique dans fon efpèce, pour porter un
prompt fecours par-tout où le mal pourroit un joue
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fe déclarer, & empêcher, dès le premier moment!
qu'il ne fe propage avec une vîtefle auffi funcfte que
défaftreufe ; que fi on eft affez heureux dans votre
département, de ne jamais éprouver les effets de
cette contagion peftilentielle, rien ne fera perdu \
car vous trouverez, Meilleurs, qu'à l'aide de ce.
remède, fi vous en confeillez l'ufage dans vos hôpi¬
taux, vous diminuerez la dépenfe au moins de moitié,
par la promptitude des guérifons , & vous ferez en
e'tat, avec la même dépenfe , de foulager le double
de malades & de pauvres , à la gloire de votre
adminiftration. Vous vous conformerez par-là aux
vues bienfaifantes de raiïemblée nationale.

J'ai l'honneur d'être, avec refpeét,
pî Lan no y.
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EXTRAIT

Des propriétés & ujage's de VEau Minérale
& anti-putride.

I,es propriétés de cette Eau font applicables :
i°. A la guérifon,des.maladies humaines, plaies,

ulcères, brûlures, &c.
2°. A la gucrifon des plaies & écorchures des

chevaux & autres animaux.

30, A la guérifon des maladies épidémiques des
bêtes à cornes & à laine , autrement dites, épiproties.

t

Propriétés de PEau. minérale anti-putride, applicable
aux maladies humaines.

La compofition de cette eau minérale anti-pu¬
tride , eft une combir.aifon d'acides minéraux &
d'acides végétaux : les derniers corrigent l'aétion
trop vive des premiers, & par l'acide ardent, tiré des
fruits acides par fermentation , on rend l'Eau anti¬
putride anodine & calmante. C'elt ainfi que l'on
compofe les gouttes anodines d'Ottmann, dont on
fait, dans la médecine , un fi fréquent ufage.

L'addition de quelques fels anti-putrides , perfec¬
tionne la vertu de cette Eau , dont la qualité &îe long
ufage ne fauroient jamais nuire, même en pleine
faute.

Cette eau ne fouffre point de corps étrangers dans
le fang, ni dans aucune liqueur quelconque ; elle
précipite dans l'inftant les matières hétérogènes de ces
liquides , & neutralife les fels étrangers, en changeant
leur configuration, fans toucher à l'eflence des li¬
queurs; c'efl; par-la qu'elle entretient ia fanté dans
les pays chauds, en modéiant le trop grand mou¬
vement du fang raréfié par les chaleurs excefiives,
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qui l'alkalifent avec tant d'aâivité, & fur-tout Jorf-
c]ue le fang & les humeurs font charges de corrup¬
tion & d'âcreté. C'eft par l'ufage de cette eau, qu'au
milieu des chaleurs du climat le pius brûlant, on

n'éprouve point les inconvéniens de la fueur & de la
foif; elle préferve des fièvres malignes, des maladies
foporeufes & convulfives, fi familières dans les co¬
lonies & dans les diffcrens pays de la zone Torride.
L'ufage habituel de deux verres d'Eau anti-putride,
pris le matin à jeun, remplit cette vue.

C'eft line boifîon agréable & rafraîchiffante, dont
on peut faire habituellement ufage, en mettant dans
une pinte d'eau ordinaire, de fontaine ou de rivière,
une demi - cuillerée d'Eau anti-putride, à laquelle on
ajoute un morceau de fucre ; on agite un peu la bou¬
teille , ou le vaifîeau qui la contient, pour que Je mé¬
lange fe fafîe. Outre qu'elle a le goût d'une petite
limonade agréable, elle eft nnerveilleufe pour entre¬
tenir la fante'. On peut la mêler avec le vin dans le
repas, &: l'ufage habituel qu'on en fera, ne peut être,
comme on l'a déjà dit, que très-avantageux.

On n'ignore pas que la plupart des maladies vien¬
nent de l'eftomach & des mauvais effets de ia bile,
& qu'elle eff le principe de l'alkali & des fels acres
qui font répandus dans les humeurs & qui caufcnt les
maladies : c'eft en partant de ce principe que l'on
peut juger que i'Eau anti-putride, qui contient un
acide puiflant, doit combattre l'àcreté & l'alkaii, &
qu'elle doit par confcqucnt préferver des maladies
qui en dérivent, & les guérir.

L'ufage de cette Eau , loin d'exclure les autres fe-D '

cours de la médecine, en prépare les fuccès dans les
maladies aiguës qui exigent ia préfence du médecin;
cette eau , employée pour boifîon ordinaire, en
dérobe le danger, & facilite la prompte guérifon de
la maladie; le médecin peut l'augmenter ou la dimi¬
nuera fon gré, fuivant les circonffances. On peut
avancer que l'Eau anti-putride eft une véritable pana-
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Cee , d'après la multitude d'expe'nen,ces heureufes
qui ont été' faites.

Cette Eau ne coagule point ; elle eft incifive & pé¬
nétrante ; c'eft par-la qu'elle détruit les cbftruétions.
Elle s'afiocie avec le lait dans les circonftànces qui
l'exigent, comme par exemple fur la fin du traite¬
ment des maladies de poitrine & de langueur \ mais
il eft à obferver qu'il faut mêler l'eau préparée comme
pour boire, avec le lait froid, faire tiédir le mélangé
au bain marie, pour que l'acide ne fafle pas cailles*
le lait.

La confomption anglaife,la phtliifïe, le marafme,
l'atrophie & toutes les maladies qui viennent de i'ap-
pauvrhTemcnt du fang , ainfi que les maladies' de
langueur , font avanrageufement combattues par
l'ufage de l'eau anti-putride, qui, dans ce cas, doit
être coupe'eavec le lait par partie égale, pour en pren¬
dre foir & matin, pour que le malade puifle, dans
fa convalefcence , ufer avec fuccès des alimens incraf-
fans & farineux, de bouillons de 'tortues , de gre¬
nouilles, de colimaçons & de mqux de veaux, des
ftrops béchiques , des baumes du Pérou & de la
Mecque.

Le feorbut fe guérit parfaitement par l'ufage de
l'Eau minérale anti-putride, dont elle eft le fpécifiqué,

L'hydropyfie , prile dans fon principe, qui vient
prefque toujours de la défunion des parties inté¬
grantes du fang, n'eft guérie que par les purgatifs
hydragogues, & la boiflon copieufe des acides ;auffî
l'Eau minérale anti - putride en a-t-elle guéri une
quantité prodigieufe dans Paris.

Les maladies cachétiques & cutanées, les maladies
fpiritueljes & convulfives, font du refloxt de l'Eau
anti-putride \ elle réuffît par elle-même , & aide infi¬
niment a i'adien des autres remèdes , quand le mé¬
decin ordinaire juge à propos d'en employer.

L'hére'fipelle , les dartres , les ulcères guénftent
parfaitement & promptement avec les remèdes ordi¬
naires ? quand en emploie l'Eau qnti-piitride pour
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boiffon , & que l'on lave & fomente avec cette
Eau les parties malades, en renforçant la vertu de
cette Eau du double de celle qu'on boit, fur-tout
pour les vieux ulcères, lorfqu'ils réfiftent au trai¬
tement.

Les pertes blanches & les gonorrhe'es fur-tout, font
guéries par l'ufage interne de deux pintes par jour
de cette Eau , dans l'efpace de quinze jours : on doit
fe purger le douzième & le quinzième jour du trai¬
tement , avec une médecine que l'on trouvera à notre
bureau & chez tous les entrepofeurs établi s de notre
part, laquelle ne coûtera que 12 fols-, & s'il reftoit
encore quelque écoulement, on injefteroit foir &
matin

, pendant une demie-heure chaque fois , avec
l'Eau anti-putride préparée pour la boiffon , pendant
deux ou trois jours de fui té. Les femmes éprouveront
les plus heureux fuccès, en l'employant à leur toilette,
préparée comme pour boire.

Les maladies , & fur-tout les foldats qui traînent
dans les hôpitaux dans une longue & pénible conva-
lefcence, fe r.établiflènt merveilieufcment par i'ufage
de l'Eau anti-putride, coupée en partie égale avec du
lait, le matîn\& le foir, froid ou chaud, comme il
eft dit ci-delFus : on leur en fait boire aufli dans du
vin dans leurs repas.

Les pe: formes célibataires , qui font fujettes aux
vapeurs , tombent fouvent dans un état cachctique &
îanguiffart; i'ufage de l'Eau anti-putride les préfer-
vera de ces fortes d'accidens, qui font fouvent accom¬
pagnés de maux d'eftomach , d'obftrudi tns & même
d'enflure : on en boit dans ces circonftances trois au

quatre verres par jour, avec un peu de fucre ou de
lirop, a volonté. <

Les ; erfonnes qui font employées dans les mines
métalliques & dans les forges, les peintres, les fon¬
deurs & les potiers de terre , éviteront la colique de
poitou & celle des peintres, de même que ies con-
vulfions & les tremhlemens , auxquels ces fortes d'ou¬
vriers font fujets.
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L'apoplexie , fi fréquente aujourd'hui , n'attaque

point ceux qui boivent tous les jours à jeûn deux
verres de cette eau ; les caufes de l'une & de l'autre
efpèce d'apoplexie font combattues par les elle t.s de
l'Eau anti«putride, qui divife les glaires de i'eftomac,
& prévient les indigeftions *, elle ne fourre aucune
falure , ni aucune acreté dans le fang , qui puiile
en épaillir la lymphe.

Les vieillards ne fauroient combattre avantagei!-
fement les infirmités de l'âge , & les éloigner que par
la boiffon habituelle d'une chopine ti'Eau anti¬
putride préparée , tant dans la matinée ,. à jeûn ,

que dans le repas , en la mêlant avec du vin. Le
détail de fes effets , dans ce cas-ci, leroit trop long
à faire ; on s'en appe< cevra bientôt par l'ufage.

Les perfonnes qui habitent les lieux marécageux ,
les bords de la mer, & principalement les marins, fe
garantirent du feorbut , par l'ufage habituel de deux
verres de cette eau qui rétablit dans la minute
l'eau corrompue dans les vaiffeaux , en précipitant,
au fond des bariques , les vers dont elle croit
remplie. Pour exécuter cette opération , il fufitt de
mettre de l'Eau anti-putride à raifon d'ans demi-
cuillerée à bouche par pinte, en roulant enfui te la
barique pendant quelques minutes, qu'on doit enfuite
laiffer repofer , pour en tirer l'eau pour la boilion
ordinaire.

Quand on voudra prévenir la corruption de
celle qu'on embarque, on n'a qu'à faire l'opération
ci-defliis.

Les matelots qui périfloient en arrivant dans les
pays chauds, fe feroient préfervés des dangers du
climat, par l'ufage journalier d'une pinte de cette
eau préparée.

Les enfans nouvellement fevrés , jufqu'à Page de
dix a douze ans , deviennent forts & robuftes par
l'ufage d'une tafl'e de cette eau coupée, avec quantité
égale de lait , qu'on leur donne à déjeuner avec du
pain & du fucre ; on les garantira par-là des maladies
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des vers, de la nouuie & des indigeftions. Toutes les
perfonnes des deux: fexes , attaquées de la poitrine ,
fe trouveront bien de cet ufage.

L'infpeâeur des hôpitaux des liles-du-Vent
affin e qu'on fauvera , par l'ufage de l'Eau anti¬
putride, dix mille perfonnes de plus, tous les ans,
dans les colonies ; attendu que , par ce moyen , on
n'eft point épuifé par les fueurs , ni tourmente par
la foif ; qu'on empêche la raréfaction du fang & fon
alkalefcence , qui rend les maladies mortelles dans
un pays aufft chaud ; enfin , qu'on e'vite par-là la
multitude des faignées, qui e'puifent autant le malade,
que la maladie même.

Par le fecours de cette eau , les foïdats {importeront
facilement les fatigues de la guerre, & feront pré-
feivés des maladies que la chaleur , la nature des
alimens & la mauvaife qualité des eaux occasionnent
ordinairement 5 on préviendra par-là les fièvres
putrides & malignes, & encore mieux la dyffenterie,
qui fait tant de ravages dans les armees ; avantage
d'autant plus précieux, qu'il conferve les hommes,
& épargne des fommes confidérables.

C'efî un remède fouverain pour toutes les plaies,
coupures & bleffures ; il les guérit radicalement, &
fans fuppùration. En appliquant fur les plaies une
comprefîe imbibe'e dans l'Eau anti-putride , préparée
comme pour la boîffon , après avoir bien lave' la plaie
de la même eau, fur-tout dans le premier panfement,
pour empêcher la fuppuration, qui n'arrivera point,
quand on emploiera cette méthode dans le principe ,

ayant grand foin de tenir toujours la coniprefîé bien
mouillée ; il en eft de même pour les brûlures.

Les perfonnes qui font beaucoup d'exercice doivent
ufer de cette eau , pour empêcher l'épuifement de
leurs forces, & les préferver de maladies.

Enfin, je finirai, en difant que cette eau eft précieufe
dans toutes les maladies inflammatoires ; & fi l'on eft
affez heureux pour en faire prendre au malade dans

plus grande abondance-, pendant les trois jours
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qui précèdent l'éruption de la petite ve'roîe , cette
abondante boiffon éteint le foyer de chaleur , qui eft
le principe de la maladie, rend toutes les parties plus
fouples, par l'humide qu'elle y re'pand ; elle fert à
de'fendre les fibres de la peau, & facilite l'éruption la
plus prompte & la ;plus heureufe.

Aucune fièvre ne réfifte à la vertu de cette eau.

Propriété de FEau anti-putride, de guérir promptement &
fans fuppurationles hleffures & écorchures des chevaux.
Pour la guérifon des chevaux , l'Eau anti-putride

a opéré les chofes les plus étonnantes. On fe contentera
d'en citer quelques-unes.

Un cheval de prix avoit un grand ulcère au garrot,
avec carie aux vertèbres , & un commencement de
gangrène au tendon cervical. Ce cheval avoit été
traité trois mois fans fuccès, L'Eau anti-putride a
arrêté la gangrène , exfolié les os, & le cheval a été
guéri en moins d'un mois.

Un cheval de pofte ayant été dangereufement
bleffé, il s'étoit formé plufïeurs corps, où la matière
concentrée avoit produit la gangrène : on décharna
fur-le-champ tout le côté du dos, hors du montoir,
de forte que l'on voyoit les côtes à découvert. On
lava la plaie avec de l'Eau anti-putride ; on y mit
enfuite des compreffes qui en étoient imbibées , &
qui étoient humeâe'es de deux heures en deux heures.
Le lendemain, on leva les compreffes , auxquelles on
trouva toutes les chairs baveufes, & le pus attaché ;
on continua de kver les plaies & d'appliquer les
compreffes, &, dans fix femaines, ce cheval, deftiné
à l'écorcheur, reprit fon fervice. Il y a de cette cure
les certificats les plus au théoriques.

Plufieurs chevaux poullifs ont été guéris par la
boiffon de l'Eau anti-putride.

Dans les violentes coliques, où le cheval ne peut fe
tenir ni couché ni debout, deux cuillerées d'Eau anti¬
putride pure, dans une pinte d'eau, peuvent guérir
le cheval dans une heure.
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A l'égard des plaies récentes, il n'eft queftion

que de les bien laver & bien ne'toyer, y appliquer
des comprefles , que l'on tiendra , fur-tout dans les
commencemens , toujours humeftées , pour obvier
à la fuppuration.

On dira ci-après la manière de préparer l'Eau
anti-putride pure, pour faire la boiffon des hommes,
celle des chevaux & celle des bêtes à cornes & à
laine.

Propriété de VEau anti - putride de guérir le bétail à
cornes & à laine des maladies contagieufes &
pejlilentielles.

•
/

Vépirootie eft un fléau qui a de'fole' tant de pro¬
vinces, que la preuve eft bien acquife que c'eft une
maladie contagieufe & peftilentielle. Les expériences
faites par ordre du gouvernement, l'ouverture de
plufieurs cadavres, le rapprochement des fymptômes
qui caraéférifent cette maladie , tout a conftamment
offert le même réfultat, fans variation , c'eft-à-dire
l'inflammation de la gorge & du poumon , fans aucune
autre partie enflammée , comme les vifcères du bas-
ventre & le cerveau; ce qui a fait caracférifer cette
maladie de péripneumonie angineufe peftilentielle,
qu'on entend mieux par efquinancie.

Etant de'montré , par l'ouverture des cadavres &
par les diffe'rentes obfervations, que Vépoqootie eft,
dans fon efpèce, une pe'ripneumonie angineufe pefti¬
lentielle

, c'eft-à-dire une inflammation de la gorge
& du poumon , pour que cette inflammation foit
curable, il faut connoître; i°. la manière dont elle
fe forme; z°. quels font fes progrès, peur juger du
temps dans lequel elle peut être guérie par des
iecours appropriés ; 30. du temps enfin où il n'y a
plus rien à efpe'rer.

Cette maladie a deux époques de courte durée, &
pafle lefquelles elle ne peut plus fe guérir, parce
qu'alors la fuppuration du poumon ulcéré efi établie,
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& qu'elle eft bientôt fuivie dé la gangrène & de la
mort. Dans la première époque , qui ne dure que
trois jours, ces fymptômes font le friffonnement, la
trifteffe, l'indolence, la fièvre, la langue blanchâtre.
Dans la fécondé, les fymptômes apparens font la
toux , l'opprefîion, le larmoiement, la perte abfohie
de l'appétit, la fenfibilite' du dos.

Si l'on fait attention que l'efpèce de la maladie du
gros bétail eft particulière à la gorge & au poumon ,
& laifle intactes toutes les autres parties de l'animal,
on doit en conclure qu'elle n'eft contagieufe que par
les organes de la refpiration & de la déglutition oit
elle a fon liège , & que ce n'eft que par les miaftnes
qui portent direâement leur aétion fur ces parties
eflfentielles à la vie, a la faveur de la refpiration,
que la maladie fe communique , ainfi que les expé¬
riences , dont on parlera ci-après , l'ont prouvé.

Dans la première époque , par l'inflammation de
la gorge & du poumon, où "le fang s'arrête infenfi-
blc ment dans les vaiffeaux, les battemens du cœur
& des artères portent contre les obftac'es que la
ftagnation du fang leur préfente, allument la fièvre.,
diftendent les vaiffeaux artériels, accélèrent le cours
du fang, & en augmentent conftdérablcment le vo¬
lume par la- raréfaétion ; alors les nerfs font tiraillés,
les tuyaux lymphatiques voifins s'engorgent de fang,
ce qui produit dans le corps de la paitie enflammée
la tumeur, la rougeur, la douleur & la pulfation, qui
en forment le caraftère -, fi les remèdes ne peuvent
détourner cet arrêt du fang , les battemens des
artères le changeront, ou en fuppuration , ou en
gangrène après le troifième jonr de la formation
de la tumeur.

De ce tableau fimple & naturel , de la formation
graduelle de l'inflammation, on jugera , fans peine,
que la guérifon doit s'opérer dans le cours de la
première époque , & dans les premiers jours de la
fécondé, où le fchirre gangreneux ne peut pas êtie
affez formé pour tendre la maladie incurable.
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La ftagnatiort du fang commençant à la première

epoque, eft l'effet de l'alkali volatil peftilentiel, qui
a porté fon aftion fur la gorge , & , en l'échauffant ,

y a facilite' cette ftagnation du fang , qui cft devenu
épais & coaneux par l'exceffive chaleur ■ enfuite i'air
extérieur plus froid , à raifon des parties enflammées,
achève de fixer l'inflammation , en refferrant les
pores, & en s'oppofant à la tranfpiration naturelle
& ordinaire de ces parties.

En confide'rant ce temps d'inflammation, où la
dilatation des différons vaiffeaux fanguins & lym¬
phatiques n'eft point encore avancée , on doit juger
les faignées très - convenables pour défemplir les
vaiffeaux, relâcher le tiffu des parties enflammées,
qui font la gorge & le poumon , & donner au fang
"la liberté' de circuler. Mais fi l'on n'employoit que
les faignées, on ne réuffiroit pas, parce que l'alkali
volatil qui a paffé dans le fang , & qui continue à y
entretenir le feu qui rend la lymphe toujours plus
coaneufe, feroit que les faignées ne ferviroient qu'à
retarder les derniers effets de l'inflammation , fans
la détruire.

Pour feconder donc le but des faignées réitérées
de fix heures en fix heures, il faut, dans les premiers
jours de la maladie , donner , de trois heures en
trois heures , une boiffon délayante , refolutive ,

rafraîchiffante & acide pour abattre la fièvre, faire
ceffer la fréquence des battemens du cœur & des
artères, pour prévenir la dilatation des vaiffeaux ,

pour laver , rafraîchir & réfoudre les liqueurs
épaiffes qui peuvent s'y être arrêtées , & n'avoir pu
prendre, par leur trop grande confiftance , le cours
que la faignee leur auroit procuré. En même temps
donc que l'on fait les faignées, il faut, de trois heures
en trois heures, donner trois pintes d'eau chaude,
préparées comme ci-après, au bétail, & continuer
jufqu'au troifième jour de la féconde époque -, on fera
a(Turé de remplir les vues que l'on vient de détailler ,

pour fauver les animaux attaqués de l'épidémie ou
èpÏ7Q6tie.
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« Prenez douze pintes d'eau chaude, mêlez-y une

» pinte d'eau , dans laquelle on aura fait bouillir une
» once de crème de tartre ; ajoutez-y une once de
» fleur de foufre, un demi-feptier de bon vinaigre,
m demi-livre de miel commun , & enfin , fîx cuillerées
» d'Eau anti-putride puu, tjui feront la bafe du remède
» & de la guèrifon ; agitez le tout avec un bâton , &
>3 donnez-en chaque fois trois pintes à boire à l'ani-
m mal malade, de trois heures en trois heures, pen-
» dant les deux premiers jours du traitement, & les
» trois jours fuivans on n'en donnera que deux pintes
v> de quatre heures en quatre heures, pour pcrfec-
>3 donner la guèrifon. Il faut prévenir le dernier pé-
33 riode de la fécondé e'poque,qui feroitfansremède.s»

On peut cloimer quelques lavemens avec demi-
once de nitre, & deux onces d'huile de lin ou autre.

Il ne faut pas donner à l'animal d'autre nourriture
que de la farine & du fon de'trempe' avec de l'Eau
anti-putride, préparée comme la boiffon ; & jufqn'k
ce que l'apétit l'oit revenu , il faut laver la langue &
h gorge avec un linge trempé dans du lait, avec un
tiers de vinaigre, pour rafraîchir, adoucir la gorge,
& détacher la falive e'paiffe , arrêtée dans les glandes,
& la rendre piopre à pénétrer les molécules des ali—
mens.

Voilà la route à tenir, tant dans la première épo¬
que que dans la fécondé, & en la fuivant exactement
on en obtiendra les plus brillans fuccès.

Parle court expofe que l'on vient de faire, l'on voit
que la maladie épidémique du bétail, efl: une pe'rip-
nemnie angineufe, ou inflammation de la gorge &
du poumon, caufée par les miàfmes peflilentiels ré¬
pandus dans l'air, qui font continuellement refpire's
par le bétail.; que cette maladie a deux e'poques dif-
tindes par les fymprômes différens qui les accompa¬
gnent; qu'elle efl curable pendant le cours de ces
deux e'poques, mais beaucoup plus facilement à la
première qu'à la fécondé; enfin , on a prefcritles rer-
nicdes & 1er e'gime à employer pour opérer la guèrifon.
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On va voir pourquoi elle cft incurable après la fécondé
époque.

_ ; ^ %
L'incurabilité de l'ép.izootie , après la féconde

époque, n'eft pas douteufe , parce qu'alors l'inflam¬
mation eft entièrement réfolue en tumeur fchireufe

gangrenée, tombée en fuppuration parles efforts cent
fois redoublés des battemens du cœur & des artères,
qui ont forcé le fang arrêté de pénétrer jufques dans
les vaiffeauï lymphatiques, collatéraux, où la tumeur
fchireufe a été formée, & y a abfolument détruit la
partie où l'inflammation s'étoit formée, c'eft-a-dire,
le poumon. Or, h le poumon & la gorge ont été
réduits,-en pareil état, dans Yépo^ootie, il n'eft pas
poffible de fuppofer qu'il y ait jamais eu aucun
remède qui ait pu régénérer les parties détruites,
pour les remettre dans ieur premier état. L'ouverture
des cadavres a prouvé que ces parties ctoient entiè¬
rement détruites, & par conféquent qu'il étoit im-
pofli ble de les rétablir dans leur premier état.

Propriété de VEau anti-putride de préf&rver le bétail des
effets de la contagion.

L'alkali volatil & brûlant, qui, par la refpiration ,

agit immédiatement fur la gorge & fur le poumon ,
l'enflamme & le détruit, étant la vraie caufe de la
maladie, le prefervatif infaillible pour prévenir les
impreflions continuelles de ces mêmes alkaiis conta¬
gieux qui forment la péripneumonie & l'efquinancie,
font les boiffons rafraîchiftantes, chargées d'acides
végétaux & minéraux mêles enfembie , & qui font
les contraires & les ennemis des alkaiis Volatils.
Or, fi , ' au moment qu'ils font impreflion , en
paflant par la voie de la refpiration, les ■ boiffons '
acides qui doivent être données, foir & matin , au
bétail fain que l'on veut preferver, dctriiifent ces
mêmes impreflions , & neutralifent les alkaiis qui
.peuvent avoir paflè dans Je fang , il ne ' fera pas
poffible,que. ie bétail prenne la maladie , parce qae
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l'inflammation de la gorge fera à tout moment pré¬
venue par l'anéantiffement de la caufe alkanine qui
pouvoit feule la produire.

Lors donc que la maladie e'pidémique fe déclare
dans le canton , il faut prendre doute pintes d'eau
fraîche , y jetter fix bonnes cuillerées d'Eau anti¬
putride pure , bien remuer le tout, pour le mélanger,
& en faire avaler à l'animal, de gré ou de force,
deux pintes le matin , autant le foir , & dans le cours
de la journée, au moins un pinte chaque fois. On ne
rifque rien d'excéder ces quantités ; plus il en boira,
mieux ce fera. Il faut, fi l'on peut, le tenir hors de
fon étable , parce que les miafmes peftilentiels s'y
accumulant fans cefle , y reftent concentrés, au lieu
que dehors, l'air les agite & les promène ; & s'il sur¬
vient quelques pluies , elles en affoibliflent la ma¬
lignité.

Les expériences qui ont cté faites, & dont on va
rapporter quelques-unes, prouvent jufqu'à l'évidence
que les acides combinés font les feuls préferv-atifs de
Vépiçootie.

Première épreuve. On fit prendre à une vache faine
le préfervatif, & deux heures après, on l'introduifit-
dans une étable où il y avoit une vache peftiférée.
La vache faine fut parfaitement préfervée à la faveur
de la boiffon qui lui fut donnée foir & matin; la
vache malade mourut au bout de quatre jouis. On
fit féjourner la vache faine pendant trois jours encore
dans l'écune peftiférée , pour éprouver mieux la
force & la vertu des acides préfervatifs,

Deuxième épreuve. Quelques jours après, on intre»
duifit cette même vache, qui e'toit très-bien portante,
dans une étable où il iy avoit deux vaches pefti-

. férées; on priva cette fois-ci la vache bien poitante
de tout préfervatif; elle prît la maladie & moulût.
Ce fait ne fert qu'à prouver l'efficacité des acides,
puifque cette fécondé épreuve n'avoit été faite fur
la même vache, que pour s'affurer fi cette même
vache , qui avoit été préfervée dans la première
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épreuve, étoit fufceptible ou non de prendre la
maladie ; mais comme elle prît la maladie, & qu'elle
en mourût, il réfuite, de cette épreuve oppofée à la
première , que le préfervatif eft certain.

Troijiètneépreuve. Une vache faine fut introduite
dans une écurie où il en e'toit mort plufieuis : l'in-
feélion de cette écurie e'toit des plus fortes ; la vache
faine', au moyen du pre'fervatif qui lui étoit donne'
trois fois par jour, a féjourné pendant dix-fept jours
dans cette e'tabîe, &, pendant ces dix-fept jours, il
eft mort à côté d'elle plus de vingt vaches ou bœufs.
Elle en eft fortie graft'e & bien portante.

En voilà fuffifamment pour e'tabiïr & prouver que
les acides combinés font les feuls & vrais pie'feivatifs
contre Yépoçootie.
Préparation de VEau anti - putride pour les maladies

humaines , bleffiires , ulcères , brûlures , &c.
Pour la boiffon des perfonnes de tout âge, on

mettra dans une pinte d'eau de fontaine ou de rivière ,
meftire de Paris, une demi-cuillerée à bouche d'Eau
minérale anti-putride , & l'on remuera la bouteille,,
pour que le mélange fe fafle mieux.

Dans les maladies inflammatoires , il faut en boire
deux pintes par jour.— Dans les maladies ordinaires,
une pinte peut fuffire. En fanté comme en maladie,
on peut en boire à fon repas avec du vin, au lieu d'eau
ordinaire.——En fanté, & lorfqu'il s'agit de prévenir
des maladies, deux verres le matin , à jeun , fuffifent,
On peut, chaque fois qu'on en boit, hors dans les
repas, y mettre un peu de fucre ou de firop, pour
rendre cette limonade plus agréable : il faut donner
la préférence au fucre. On peut en boire à fa foif
dans le courant delà journée, fans crainte; la quantité
ne peut nuire. Ou fera étonné de la bile & des glaires
que cette Eau entraîne par les urines. Elle fait le même
effet fur le gravier; c'eft pourquoi il eft effentiel de
fe purger, de temps à autre, avec les bols préparés
à cet effet, que l'on trouve à notre bureau & chez
tous nos entrepofeurs.
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Pour la guérifon des plaies, il faut la rendre plus

forte , fur-tout pour les ulcères, où il faut mettre la
cuillere'e entière fur une pinte d'eau, de même que
pour les brûlures.

Manière de préparer CEau anti-putride avec fe lait.

Mettez dans une même quantité de lait, autant
d'eau préparée pour boire, & le fucre néceflaire;
faites chauffer le tout au bain-marie , pour éviter que
le lait ne fe caille , en mettant le lait & l'eau enferabi©
à froid.

Préparation de l'Eau minérale pour les maladies & les
bieffures des chevaux.

Dans le traitement des maladies & le panfement
des plaies & e'corchures des chevaux, il faut toujours
une cuillerée à bouche d'Eau minérale pure fur une
pinte d'eau ; même une cuillerée & demi, fi la plaie
que l'on veut panfer eft menacée de la gangrène ;
on l'adoucit a mefute que la plaie fc guérit; mais ,
dans le cas où le cheval fe trouveroit attaqué de ces
coliques violentes où l'animal fe roule par terre , on '
peut en mettre deux cuillerées à bouche fur une
pinte d'eau.

Préparation pour la loijfon des bœufs , vaches & moutons.

La préparation eft, d'une demi cuillerée à bouche
par pinte d'eau. Il Faut faire attention qu'un bœuf
buvant fix fois au moins autant qu'un homme , le
bœuf aura bu trois cuillerées d'eau minérale pure
dans fes fix pintes d'eau , tandis qu'un homme n'en
aura bu qu'une demi cuillerée dans fa pinte.

Dans les lavemens , on employera l'eau préparée
comme pour la boiffon.
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Manière de fe fervir du purgatif.

"«m

*

Il faut délayer les bol ( qui fe vendra chez les En*
trepofeurs ) avec de l'eau chaude, dans un vafe
qui contienne en totalité un poiflon ou roquilie.
Quand le bol fera bien délaye', avec la moitié d'eau
fufdite, y ajouter une cuillerée â bouche de fucre
pulvérifé; délayer enfuite le tout avec l'autre moi¬
tié d'eau tiède, & le prendre comme une médecine
ordinaire , & ne prendre d'autre boiflon que de l'eau
anti-putride pendant toute l'évacuation. On peut la
boire tiède ou froide. Ce purgatif eft admirable
dans tous les temps. La dofe eft la même pour une
femme comme pour un homme.

Il ne faut que la moitié du bol pour les enfans.
Les deux tiers fuflifent pour les tempéramens extrê-
ment délicats.
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AVERTISSEMENT.

L'eau minérale arti-putride fe conferve autant
d'années que l'on veut, fans que la qualité en foit
altérée.

Les bouteilles font de 3 liv. à Paris, & de 3 liv.
12 f. en province. Elles contiennent un demi-feptier,
dont une feule fuffit à compofer quarante peintes d'eau
pour boire, & qui ne reviennent pas à 2 f. la bou¬
teille de pinte. Cependant, pour la commodité des
voyageurs, indépendamment des bouteilles de demi-
fetier, il y a des bouteilles de chopine & de pinte,
qui fe vendent proportionnellement.

On propofe une remife honnête aux perfounes
qui, pour l'avantage & la commodité du public ,

defircront tenir un entrepôt dans les villes ou bourgs
du royaume , & même chez Pe'tranger.

Il n'y aura jamais qu'un feul entreposeur dans
chaque ville , lequel fera muai de notra- pouvoir ,

ligné de nous.

Pour éviter toute contrefa&ion, nous avertiffons
que sur toutes nos bouteilles il y a l'étiquette ci-après:
Eau minérale anti-putride , préfentée à P'aj}<emblée natio¬
nale, éprouvée pour les maladies des hommes & du bétail,
dont une demi cuillerée à bouche fuffit pour former une
pinte déeau propre à boire.

Aumilieu de la dite étiquette, eft un chiffre compofé
de la lettre L , avec la légende pro patriâ.\

Il faut s'adrefler directement à notre bureau de
correfpondance, chez M. de Lannoy, rue des Grands
Auguftins, quartier Saint-André-des-Arcs, n°. 11.

Nous ne recevrons que les lettres f ranches de
port, vu l'immenfité de celles dont nous l'ommes

*
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furchargés ; & les perfônnes qui nous honoreront de
leurs demandes, font priées de nous faire palier en
même temps les fonds francs de port, par la voie
de la pofte ou autrement.

Se trouve au bureau de correfpondance du Jîeur de
Lannoy , rue des Grands Auguflins, n°. 11 à Paris.

Et che£ M. entrepofeur au dijlricl de
département de

*4

0el'Imprimerie deRaimondSentiïS, rue deBufli, N°

IRIS - LILLIAD - Université Lille


	Page de titre
	A MM. les administrateurs...
	Extrait des propriétés et usages de l'eau minérale ...
	Avertissement



